
côté (les produits anglais, et nos cultivateurs
r'rev'rfIoIt un retour île leurs animaux qu'ils
n'auraient jamais puî attendre îles animux
isóirahles qu'ils ó.hnetpolir les mleil-

leues races île la Graine-Bretiue.
L'exposiion île moutons n'est plis aussi

grainde cette année à Cobourg, q'uelle le fut
l'ani dernier à Londres, mais quant à l'aîlé-
lioration dans ces animaux, il y ei a autant
que îims les bêtes à corîn's. dusqu'ici unt
mouton importé était si aidessus île l'animal
ordinaire, que l'on neii rem-arluait nullement
leiis îxcellences paticulières. NIainitenait
onu examine soigiieuseeiiint si ve qu'on ap-

pelle moutons le Leicester sont île pur sang.
3M. Gordoli, île Paris, a importé, ltanne
dernière, îles moutons duîî troupeau île M.
Lauay, île loime-Farn, Notiiii-gliainslire,
île la race île M. Doughas, de Atielstine-
ford, Lothian Est, considérés par plusieurs,
supéruirs à tout ce qui a été importé jns-
qu'ici en Canada. M. Stone, île Gue lph,
eslii aussi qii'lqiues moutons améliorés île
Cotswold, appelés "l Nouvel Oxftord" qui
f'iuiiit très almirés. l. Gordon, de Paris,
nioitrva aui'si quelques beaux speciiiiens de
oih-Dowli, si psim·s pour leur chair

dilici'use, aussi ctriment importés ; et
M. Speice, le WlitIby, excelle dans la
même iave. Il n'y avait qu'un seul enclos île
Chei iois.

oositin d'e chevaux étit remarqua-
bleniiit ltle. I.e nombre d'attelages ap-
pareills, dans l'Inclos qpi leur était desti( ',
é'ait grand, et il y avait dle. totîs siii't-s de
iterîaîix di' carossie el île selle, et il plus

gr.nd nombre qu'à Ilrinaire. Il n'y man-
quaipas nnm ,de C. eVu riles de
vieiIles races, beauoup de Clydes. Coursiers
et lîii Alfriil. Les cievan, le firme ap-
iareillés n'étaient pas îîusî i nombreux, mais
il. S impo, d Bmviîiaiiille.el M. Iliiry

Elliot, de Dariingon, montrérent deux
belles haires île cvaux

En 'ochons et en volailles il n'y avait
riin digne die notice.

Le déploiement d'instr'îîîuens aratoires
îdonit grad eréibt ; l'expitiiion île 1855
était supéri lire, lais l'oiiiiion gnrale, à
touis lis précédentes ; et il était natiurel
qu'il en fut ainsi, car dan.s ce département,
plus que dians les autres, la comiéion est
sitiiulée par la certitude que lis manufactu-
riers, dont les inistruileiis remportent la
palmne d'xelne eront recompnisós paur
grand noitbre d'ordies iiiiiiiéiiai pour les
articles qIu'ils prodiliseit. suIrIilout est-ce le
cas en] Canada, où le prix duî travail est
trtts élevé, et chaque cultivateur intelligent
croit qu'il est de son initérèt 'avoi les
Meilleures machines, celles qui économisent
le plus le temps et le travail. If flu eîibt
lu, grand nombre de charrues. .1. .1 elrey
en exhiba une qui avait remporté te premier
prix à l'exhibition provinciale lu Bas-Cana-
d1a, à Sherbrooke, jugée supérieure à celle
île M. Paterron, qui avait été envoyée par
le comité, à l'exhibition le Paris. NI.
Bingliam, Norwich, C. O., exhiba une cir-
rue de construction supérieure comme celle
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envoyée à l'exhibitinn de Paris. Sans anti-
ciper l'ersaia des charrues qui en lieu à
Paris, le spécimen montré par M. Bitghau
n'était pa> peint, mais néanmoins dans ett
état elle fit iiutiiiiit d'ouvrage qu'aucune îles
charrues canadiennes. TanIdis qu'elle con-
venait à l'ouvrage, sa ciarrue nous parut
suipasser toutes les autres. Elle fut essayée
récemment à un parti de labour, à Paris,
C. O., et fut trouvée plus facile à tirer que
treize autres de ditièrentes sotes, y compris
nui clarrue écosaise le constr uition mon-
derne. Le versoir est construit d'une ma-
nière à renverser le sillon, avec la moindre
friction possible. M. Bingliamn avait obtenu
ie patente pour son invention. M. Tire-
kzeld, de St Thomas, montra une excellente
cliarruie qlui est la plus manufacturée dans
le l3as-Caîîida, douze boutiques étant en-

ployées dans leur construction, en diffé-
rents endroits. Parmi ls auitres exhbiteurs
du ebarrues plus ou moins excellentes, il y
avait MM. E. McLerlan, rafialgar, E.
Mladelanl, Brampton, E. McSherry, St.
Dayid. G. Ley, ltarboro, .Ias. Bates, Co-
hour.I ihntes et Cossni Cobourg. Des

cultivateurs " furent ex liIés par M.
Bruce, le Genorris, Dumfries, AI. .1 'lerey,
(le Motréal et autres. Pariai les articles

qui ixcitérm le plus grand itérét, il y
avait un moulin scie à vapeur, se mouvant
et se gouvernant par luiî-mîîêmrîe, inventé par
M. A. D. Kent, et mpnufacturé par M. IL
A. lassy et cie., Newcastk. Une petite
bouilloiri donnait motion à la machine diu
Iedlîl, 't pendant que nous renardions, elle

travailla si liein, qui' nois 'riûies à ce que
lit M. Kent, que si l billot Ltæît pli ( dans

le gig. l'homme en charge, aiyant tait partir
le moulin, pourrait aller se coucher, sachant
que la iiachinle ir ait jucu'à ce que tout le
billot fut sîié en plinches, et s'ariteirait de
luii-mîîèînwî' lorsqu'il aurlait lii, et l' raillerait
linil qu'il en luit un autre ! M MNI. Massy

exhihlèrent plusieirs autres articles utiles,
consti ruit sur un plal amèéliorl. Entr'aitres
il y avait nue iicliinîe à seier le bois, inven-
tée par Mh. 11. Mite, faite pour scier îles
billots île n'iiporte quelle é%a isseiii le la
lîngueur requise p,ur le hois de cliauflaga.
M M. Massy avaient aussi sur le terrain tni

;oisoiieir et coupeur, sur le principle de
ceux d1c bIanny, qui remporta le premier
prix à l'exhibition de Paris ; a i ns imoulin
à hattre (brobdignagian) avec un très bon
appareil pour ôter la paille et laissant le blé
dans un itat presque convenable pour le
marché. L'établissement île I. Massy, à
Newrcasitle, est assez considérab'e pour oc-
cuper de 310 à 50 hommes. M. G. N.
Oil, île Ste. Catherine, avait un faucheur
amélioré qui attira l'at tention, la pesanteur
de l'attirail étant pardlerrière la mai'chine, au
lieu d'étre devant comme dans les coupeurs
ordinaires ; un lion équilibre étantaiisi tenu,
la machine va plus faîcilencît . La machine
montrée par M. Oill était moins pes sie que
celle d'ordinaire, étant toulte construite en
fer à l'exception de li langue. Il y avait
une amélioration dans les dents de l'appareil

franchant, le dessus duquel était fait île ma-
nière à passer pardessus tout obstacle dans
te chiemin. = M. J. Iloim, de Port Hope, ex-
hiba un tarière amîélioré, un rouleau le mé-
tal, et un assortimint île moissonneurs, un
desquiels était moissunneur et faucheur tout
ensemble. Enit r'auîtris exhibiteurs de mois-
sonneîîurs, il y avait Ulaggert et Bross, de
Braiption, loratio C. N. Jolnstone,
'Townîisliii de Toloto, Join et Elie Shîtipe,
St. George, B. F. Snitli, Liamilton et J. B.
Bellington, Dundas, -aiggert et Bross en-
voyèrent lin moulin à battre île leur établis-
semtent. Un imoissonneuîr avec un rateau
fut montré par ¡M. Palmer et Williamas, de
Broclpoit, N. Y. MI. Chîarnock était pré-
sent avec sa maclinie à faire des tuiles, qu'il
emporta dans ce pays, il y a deux ans. TJn
nombre considérable île personnes était nu-
tour île lui pendant le jour, écoutant ses ex-
plications sur sa manière d'opérer. Un lot
cle javeleurs fut aussi montré par par J.
Drummoîînd et cie., de Kingston. Aussi lin
assortiment île beches et île fourches. MM.
Chappell, WhIiteside et Barrette, le Bridge.-
port, N. Y., exhibèrent un sî'noir amélioré.
Uii autre (pour semer le blé) fut montré par

leury A lains, Township d'Espérance, copié
d'une invention anglaise avec quelques modi-
lications. Il est fait de mauière que les
semîuoirs, rencontrant unt obstacle, sautent'et
et passent pardessus. Helms et Crossen
exhihèrent un îles semoirs de M. Tell,
patenté en juillet dernier, la société ci-des-
sus ayant acheté le droit de les miiuufactuîrer
pour Nortliîhuiberland et les comtés voisins.
tGe semoir convient à plu.ieurs sortes de
grains, trèle et navets. Daniel Wilcox,
Saltleet, exhiba un semoir patenté de Vm.
Nixon, pouvant semer des navets, du blé-
d'idile et des pataîtes. Il n'y avait que quel-
ques jeux île herses, et on n'y voyait rien,
dans notre opinion, digne d'une utice spé-
ciale. \' um. Nîi1bIock, 0izabetinwn,'C. O.,
avait sur le terrain un rateau à cheval très
ingénieux, mis en opération par le pied du
conducteur. Plusieurscultivateursen avaient
fait iusagt, et la seule objections qu'il y ap-
portaient était que les dlents sont sujettes
a se casser lorsqu'elles viennent en contact
avec les racines. Elles reculent les pierres
de moyenie grosseur. Parmi les cribles,
sépariaturs, etc., une des choses les plus
dignes de notice était un crible à rouleau,
patenté par LL Lossiig. Cette patente
fait voir qu'il opère bien sur toutes sortes de
grain. et sépare en même temps toutes
sortes de graines d'herbe, etc., par elles-
mémes. Si c'est le cas, il est d'une grande
valent aux cultivateurs qui désirent détruire
les herbes sauvages sur leurs fermes. Parmi
les exhibiteurs de ces articles -nous avons re-
nirqtié Manville, Selon et cie., Londres ;
A. B. Cliilds, Rochester; A. W. McKen-
zie, Williamburg, Comté de Dundas. Un
semoir de navets fut exhibé par Emmaniiel
lockey, Yarmouth, près du Port Stanley.
Nous avons remarqué des laveuses de diffé-
rents genres. Une fut exhibée par D.
Selleck, Prescott ;'elle battait le linge avec


